
Mes pires vacances super chouettes
Texte adapté d’après l’histoire de Christophe Miraucourt

TEXTE 4       La nouvelle Anaïs

- Ma poulette ! s’écrie la femme en me serrant comme le boa quand il veut 

étouffer sa proie entre ses anneaux.  Je suis si heureuse de faire ta 

connaissance !

Je n’ai pas le temps de dire « Ouf » que c’est au tour de mon grand-père.  Il me 

donne de grandes claques dans le dos.

- Tu n’es pas malade ? s’inquiète grand-mère.

- Non, non, mad… mamie.

Il fait une chaleur terrible.  Je m’apprête à ouvrir la vitre quand mamie déclare :

- Laisse fermé, je ne voudrais pas que tu t’enrhumes, ma poulette.

Le voyage me paraît interminable. La seule bonne surprise, c’est la maison.       

La voiture s’immobilise devant un joli mas, entouré de grands pins.

Mamie m’accompagne jusque dans ma chambre.

Posé sur mon lit, il y a un paquet.

- C’est pour toi, ma poulette, dit mamie.

Je déchire le papier cadeau.  

C’est une affreuse poupée en porcelaine. 

- Elle est très fragile, ne la fais pas tomber, 

Puis vient l’heure du souper. 

Je m’invente une vie de petite fille modèle.  

J ’adore les livres, la danse classique et

je déteste le foot !

Finalement, c’est un peu comme si j’étais 

entrée dans la peau d’une sœur jumelle qui 

serait tout mon contraire !

elle pourrait se casser.


